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Observation préliminaire : la présente note d’inscrit dans un projet de recherche-action qui a déjà fait l’objet d’une première série de réflexions au sein du collectif FAS sans aboutir vraiment (report de la table-ronde prévue initialement en juillet dernier, à l’ENS Cachan, dans le cadre du congrès AFEP). Nous sommes convenus que chacun des participants potentiels à ce projet, notamment ceux pressentis pour la table-ronde de l’AFEP, présenterait – en une page maxi – sa conception du projet, l’orientation qu’il souhaiterait lui donner et sa structuration possible.

I - De quoi parlons-nous ? de quelle « finance » ? de quels « bien(s) commun(s) » ?
11 – La finance est un domaine immense. Sans en faire ici un recensement exhaustif, on peut en repérer plusieurs composantes, souvent interactives entre elles :


- les monnaies (nationales, supranationales, parfois locales)

- les institutions de financement (banques et assimilées, marchés financiers…)


- les comportements d’agents (entreprises, ménages….)

12 – le « bien commun » est un mot ambigu : parle-t-on du « Bien » opposé au « Mal » ou du/des « bien(s) » au sens économique d’items susceptibles d’être utilisés dans des process de production, de consommation ou d’échange ? Bien que sensible au premier aspect, je retiendrai le second pour le présent projet, au sens des « common-pool resources » d’Ostrom.

II – Quoi étudier ? Quels thèmes ? Quelles problématiques ? 

En croisant les deux points précédents, mon opinion est que nous ne pouvons tout étudier, mais il conviendrait de nous centrer sur quelques points précis :

21 - au niveau des monnaies : sur l’expérience des monnaies complémentaires locales (i. e. vécues comme des « communs ») en évaluant les opportunités vs risques de leur prolifération, en regard notamment des innovations technologiques (cf bitcoin)

22 - au niveau des institutions et circuits de financement : continuer à analyser celles/ceux qui relèvent de l’ESS, en mettant l’accent sur les spécificités du mode de gouvernance et de ses effets (éventuels) sur le fonctionnement concret des unités concernées
23 - au niveau des comportements d’agents : en plus de ceux impliqués dans les points ci-dessus (monnaies locales, institutions de l’ESS) il conviendrait d’analyser des situations spécifiques, ici en termes de comportements d’épargne, là en termes d’investissement…
24 - enfin – c’est le chantier qui m’intéresse le plus – sur les « articulations » (interactions, conflits…) entre les différents « ordres » (à la Dumézil) structurant respectivement les relations marchandes, régaliennes et celles des « communs ».


III – Comment opérer ? Quelle organisation ? Quelles modalités ?

21 – Pour l’instant, je serai prudent : i.e. une tribune de discussion « modérée » par Nicole, alimentée par nos contributions respectives et ouvertes à ceux qui souhaiteraient en être
22 – Dans un deuxième temps, des « chantiers » pourraient être ouverts – ici sur les monnaies locales, là sur telle ou telle institution relevant de l’ESS... - mini-collectifs animés par X ou Y
23 – si nécessaire un programme du type « FAS 3 »,  programme qui pourrait être proposé à des partenaire/financeurs potentiellement intéressés (mais sans moi comme leader…) 
24 – en toute hypothèse, les discussions et contributions respectives - y compris les « impasses » éventuelles – pourraient déboucher – sur des communications, tables-rondes et publications diverses et variées (revues/articles, en F/E, comme nous l’avons déjà fait)
25 – enfin – on peut toujours rêver – pourquoi pas des préconisations à l’usage des acteurs ? 
